
s FRANCE.
jour , ce cbef se conlenia de rcmporler

diverses fois, dans ses repaires, les dé-

pouilles des hal>itans de ce riche pays.

Clodion , Mérovée et Ch ildérie , ses

successeurs , n'y firent aussi que des

incursions momenianées , et y possé-

dèrent peu de terrains. Cependant , AJ(U

rouée y au rapport d'un grand notnl)re

d'historiens, s'y créaunélat respectable.

Clouis fut le premier qui
, par le con-

cours d'une j:;uerre heureuse , el d'une f'^^ia ci

politique profonde , mais souvent l)ar-aclierclia

bare , s'établit solidement dans ces con-

trées , vers la fui du cinquième siècle

,

et fut la souche fie la première race
,

qu'on nomme Mérouitigienne,
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iirs. LaDeux causes contraires contribuèrent

481, a 1 ai,r indissemenlde Llovis^ Ja reli^ju nW'^^^^ ce c

et la cniaïuë. !]n se faisant chrétien ^"von( i

. g't^na les é\éqnes et le clergé, qiM^^^t les

avoien; un yraud ascendant sru' les neiw^'^^OfJ.

pies, et auxquels d'ailleurs il laissa lemw"*^ de pi

lois et leurs coulumcs. En mèmelemsM"*'^s.'U)re

pu par ruse , ou à force ouverte, il s«^i ? d c

défit de tous les peiiis princes qui l'eii»"^''t)er Jj

vironnoient, el s'empara de leurs étatsB'^s ^ et


